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de veiller à son ménage et conduire sa f aiille. Je
vous engage à publier cette guérison, tout à fait
miraculeuse, dans les " Annales."---S. G ., Ptre.

nI-' ADn.-Depuis sa naisswnce mon enfant était
dans un'é langueur extrème et paraiss ait souffrir
leaucoup d'ai donc eu recoure à tous 1 .es remèdes
possibles, niais voyant qu'il ne prenait au ,run mieux,
je l'ai confié à Ste Anne après avoir fait brûler des
cierges bénis devant son image, et dan s quelques
jours son ame s'est envolée vers le ciel. Au bout de
7 semaines Dieu enleva à mon affection i leux autres
enfants, atteints d'une maladie contagi *euse, et je
pensais forteinedt qu'un troisième mour rait bientôt,
car il souffrait horriblement. le me suis donc
yjtée de nouveau au pied de Ste Anne, i a conjurant
de délivrer ce petit .enfant de cette ma gladie et de
préserver les autres enfants qui me resta dent. Après
que j'eus uromis une grand'messe en s< n honneur
et un pèlerinage à son sanctuaire, mo an enfant à
pwis du mieux. A présent il est hors d e danger et
les deux autres n'ont point été attein .Is de cette
cruclle maladie.-Mde P. D.

CHAPLAIN.-Un habitant de la paroi .sse de-N. D.
de la Visitation de Champlain, attein t depuis une
année, d'une maladie qui menaçait de le conduire
à la pulmonie, après des prières et u .n pèlerinage
faits à la Bonne Ste Anne avait ress enti alors un
soulagement considérable. Depuis i I a toujours
continué d'aller de mieux en mieux ; e t aujourd'hui
qu'il est en parfaite santé, il croit que c'estpour lui
un devoir sacré de dire publiquement sa reconnais-
sance à la Bonne Ste Anne.-A. S.

TAnoussc.-Une femme de cette paroisse s'est
adressée à Ste Anne pour guérir d'ui ne maladie le
poitrine. Elle a été exaucée.-F. G., Ptre.
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